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Ainsi qu'il est connu, l'une des causes de la conquéte de la Dacie a été l'attrait
de ses richesses. Non seulement l'or des Monts Apuseni, qui•était dirigé vers le trésor
Impérial, mais aussi et surtout les produits de ses occupations agricoles ont attiré de
nombreux hommes d'affaires vers la nouvelle province l . Du reste, sur l'une des
émissions monétaires de Trajan, la Dacie personnifiée est accompagnée par deux
enfants, chacun tenant, comme symbole des richesses de la province, une grappe de
raisin et un épi de blé2.

La terre de la Dacie pouvait assurer largement aussi bien la subsistance de la
population rurale (autochtones et colons) que celle des habitants des villes (dont une
partie était d'ailleurs engagée elle aussi dans des activités agricoles), des troupes
(environ 40.000 hommes) et de l'appareil administratif de la province. Il est fort
possible, quoique les preuves documentaires fassent défaut, qu'une partie des grains
de la province ait été exportée 3 ; il en va de méme pour le bétail, dont les données
épigraphiques laissent entrevoir le róle important qu'il jouait dans l'économie de la
province4 . La Dacie exportait aussi, pour sar, certaines des ressources de son sous-
sol: le sel, par exemple, dans la province voisine de Pannonie, dépourvue de ce
produit, ou en Mésie Supérieure5.

Sans aucun doute, l'économie de la Dacie conservait en grande mesure un
caractére autarchique. Mais la construction d'un important réseau routier et l'exis-
tence du Danube ont considérablement facilité et stimulé les échanges économiques6.
La preuve en sont les données dont on dispose sur le systéme douanier de la Dacie
romaine7.

Etant donné la nature de ses produits d'exportation, les échanges de la Dacie
avec le monde romain ne sont qu'imparfaitement connus. Mais leur importance est
révélée, entre autres, par un papyrus consignant la présence de produits daces —sans
autres détails, malheureusement, á cause de l'état lacunaire du document— jusqu'en
Égypte8 . Les sommes considérables réalisées par la vente des produits daces, les
soldes des militaires et les revenus des fonctionnaires impériaux créaient de sérieuses
disponibilités fmanciéres, en mesure de drainer vers la Dacie des marchandises va-
riées, soit d'usage courant, produites par les grandes officinae —et en conséquence
meilleur marché et de meilleure qualité que la production locale—, soit de luxe.
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Ces différents aspects sont mis en lumiére par les sources d'infor?riation que
nous allons maintenant présenter. Elles se répartissent en trois groupes: données
épigraphiques, circulation des produits, circulation monétaire.

I. Les inscriptions comprennent presque exclusivement des informations sur
l'activité des commerçants dans la vie économique de la Dacie romaine g . Elles pro-
viennent soit de notre province, soit d'en dehors de ses frontiéres.

Ainsi, á Sarmizegetusa, dans una dedicace á Jupiter Optimus Maximus Dolichenus,
apparaissent Gaius G[a]ianus e[t] Prculu[s] Apollofan[es], Suri neg(otiatores) 10 . Dans cette
méme ville, les marchands de toute la province apparaissent comme groupés dans une
sorte d'association: negotiatores provinciae Apul(ensis)11.

D'autres Suri negotiatores apparaissent dans une dédicace d'Apulum á la divi-
nité susmentionnée due á deux fréres, Aurelii Alexander et Fla[vi]us 12 . Un autre
marchand, certainement oriental lui aussi, était T. Aur[elius] Narcissus, attesté par
une autre inscription d'Apulum ig . Une troisiéme inscription d'Apulum mentionne T.
Fabius Ibliomarus, domo Augus(ta) Treve[r](orum), quond(am) dec[ur(io)] [k]ana-
bar(um), mort á 60 ans, dont le monument a été érigé par ses enfants (mineurs) Fabii
Pulcher, Romana et Aquileiensis (per tutores suos) 14 ; méme si son occupation de
marchand n'est pas spécifiée, elle est trés probable, car les habitants de Tréves étaient
réputés comme marchands18.

Un marchand de méme origine, L. Samognatius Tertius Trever, est attesté á
Drobetalg . Cette méme ville, situés sur le Danube, nous offre la mention expresse
d'un marchand, Prim(us) Ael(ius) lon(icus), un Gréco-Orienta1 17 . Aurelius Longinia-
nus, dec(urio) col(oniae) Drobetens(ium), mort á Tragurium, en Dalmatie, était proba-
blement marchand lui aussi18.

Á l'appui de cette supposition nous mentionnerons une autre inscription de
Dalmatie, de Salona, oŭ apparat un Aur(elius) Aquila dec(urio) Patavisensis, neg(otia-
tor) ex pro(vincia) Dacia l °, décurion par conséquent de la colonie de Potaissa.

L'occupation de marchand en Dacie apparait, dans la méme formulation, dans
une insĉription d'Aquileia: D(is) M(anibus) M. Secundi(i) Genialis domo Cl(audia)
Agrip(pina), negotiat(ori) Dacisco... 20 Originaire de sur le Rhin comme les Tréviriens
mentionnés dans les inscriptions ci-dessus d'Apulum et de Drobeta, il s'était proba-
blement établi á Aquileia, dans le nord de l'Italie, d'oŭ il commercait avec la Dacie
(negotiator Daciscus). Cette inscription explique aussi le cognomen Aquileiensis de
l'un des enfants de T. Fabius Ibliomarus d'Apulum, faisant sans doute allusion á sa
ville natale. Comme on peut voir, plusieurs marchands originaires de villes situaées
sur le Rhin pratiquaient leur commerce entre l'Italie du nord et la Dacie.

En échange, l'expression Suri negotiatores des inscriptions de Sarmizegetusa et
d'Apulum ne se référe pas á la zone avec laquelle ceux-ci commerçaient, mais á leur
origine ethnique, confirmée par le dédicace au Baal de Doliché. Á cet égard on peut
invoquer également l'inscription dédiée á la méme divinité, á Augusta Traiana21
(Thrace), par Aurelius Sabinus Theophilus Synis i.cpcbs xat Irvellnopos Aa-
xCas, un Syrien qui détenait le monopole des vins en Dacie; la méme inscription
mentionne aussi Aurelius Primus p (ou) x (ctrais)	 AaxCas Eenzt.p.Ca ItopoX-
Caaou, encore un marchand pour sŭr. Les relations entre la Dacie et les provinces
orientales sont, par ailleurs, documentées par l'inscription grecque de Mityléne dédiée
á Theos Hypsistos par P. Aelius Arrianus Alexander, pouxeu(ms) Aaxeas xoXove-
t as Zcpp.t.Ccy(c)Iovcr01 22 , lui aussi probablement un- marchand venu en Lesbos
pour affaires.

Une inscription d'Apullum atteste l'existence d'un collegium Ponto-
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Bithynorum, á l'occasion de la réfection d'un temple23 , collége qui groupait sans doute
des colons de la province de Pontus et Bithynia ayant des occupations miniéres 24 . Á
Germisara apparait, de méme, un collegium Gallatarum 25 des adorateurs d'Hercule,
en sa qualité de protecteur des sources thermales (il s'agit probablement de ceux
d'Alburnus Maior28), cependant qu'á Napoca sont mentionnés les Galatae consisten-
tes municipio"; ainsi qu'il est connu, les Galatiens étaient connus en particulier
comme marchands d'esclaves28 . Rien ne prouve, par contre, que les Asiani d'un
album de Napoca fussent aussi•des marchands29.

II. Une deuxiéme source qui permet l'étude des relations économiques de la
Dacie romaine est représentée par les différents produits qui y sont entrés par voie
d'importation. Parmi eux, une place de premier plan est occupée par les objets timbrés
de la catégorie instrumentum: amphores, sigillés, lampes et mortaria.

1 Sur tout le territoire de la Dacie on a découvert un grand nombre d'ampho-
res, la plupart á l'état fragmentaire, dont certaines renferment des inscriptions: tim-
bres et tituli picti30.

La plus ancienne inscription datable est un timbre de Porolissum: IMP NER-
VAE AVG; il a été établi qu'elle provient d'une officina impériale du nord de l'Italie
et qu'elle est arrivée en Dacie probablement aussitat aprés la conquéte 31 . Cette piéce
marque en méme temps la limite nord des découvertes d'amphores timbrées en Dacie
et représente l'un des rares timbres en langue latine de cette province32.

Les autres timbres sont, en grec, ainsi que la plupart des noms de producteurs
(Ephebos, Hermippos, Herakles, Manteios, Stratoneikos, Sozon, Tatianos, Philip-
pos). De lá on peut déduire que ces amphores sont venues en Dacie des zones de
langue grecque de l'empire. Méme si certains noms de producteurs sont latins, la
forme dans laquelle ils sont rendus (MAPKOY, POYZOY, ITAYAOY) indique cette méme
zone de provenance. Cette attribution est confirmée par le fait que les amphores en
question proviennent presque toutes de la Dacie méridionale (0 1-ténie); au-delá des
Carpates on n'en connalt, á ce qu'il semble, que deux exemplaires33.

convient de souligner de méme qu'aucune amphore á timbre en langue
grecque n'est apparue jusqu'á présent en Pannonie 34 . En effet, la voie de pénétration
de ces amphores, c'étaient les Bouches du Danube; pour la Dacie, la premiére grande
escale avait lieu á Sucidava, d'oŭ elles étaient dirigées pour la plupart sur Romula (8
découvertes á Romula, contre 5 dans la zone de Sucidava et 3 seulement á Drobeta).

Beaucoup de ces timbres présentent des analogies avec les découvertes faites
sur la cbte nord de la Mer Noire. 11 a été établi que celles —ci provenaient de lîle de
Kos, dans la Mer Egée— provenance considérée comme valable aussi pour les ampho-
res de Dacie 35 . 11 résulte des observations stratigraphiques qu'elles sont entrées en
Dacie á partir de la fin du ll e siécles38.

Certains fragments d'amphores présentent des inscriptions peintes, qui á l'ex-
ception d'une ou de deux inscriptions grecques sont toujours en latin 37 . Étant donné
que les timbres des producteurs occidentaux (italiques) sont á peine attestés jusqu'
aujourd'hui en Dacie38 , on est en droit de supposer que les piéces en question
proviennent d'une province de langue latine, plus proche; et comme sur l'une de ces
amphores était inscrit le mot oleum, on a considéré qu'il pourrait s'agir de la Dalma-
tie39.

Il est probable que ces récipients étaient destinés au transport de l'huile d'oli-
ves et du vin; en ce qui concerne le commerce des vins, on peut invoquer l'inscription
susmentionnée d'Augusta Traiana 40 , ainsi que la mention d'un vin de qualité supé-
rieure (merum) sur une tabula cerata d'Alburnus Maior41.
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2. Parmi les produits d'importation, une place importante revenait aux vases
céramiques de luxe, aux sigillés42.

Dans le stade actuel des recherches, il est possible , de préciser que ces vases
n'ont pas pénétré en Dacie avant la conquéte romaine La découverte á Drobeta d'un
vase au timbre Q. S. P., provenant d'ateliers du nord de l'Italie dont l'activité se situe
au Ier siécle de n. é., ainsi que l'existence de fragments provenant d'ateliers du sud de
la Gaule actifs jusqu'au IP siécle seulement (La Graufesenque, Banassac), ont été
expliquées par la longue vie qu'ont eue ces vases, peut-étre venus dans les bagages
des troupes de Trajan43.

Les premiers temps de la province romaine de Dacie correspondent au début de
l'activité des ateliers de la Gaule centrale, notamment de celui de Lezoux, époque á
laquelle ces produits étaient importés en grand nombre44,

Vers la fin du IP si ĉle apparaissent les produits des ateliers de Rheinzabern, en
nombre plus réduit que ceux antérieurs, semble-t-i1 45 . Á peu prés en méme temps
(premiéres décennies du IIP siécle) apparaissent les produits des ateliers de Western-
dorf46.

Vers le milieu du IP siécle commençait l'activité des ateliers de sigillés de
Pannonie, notamment des centres d'Aquincum et de Siscia, dont les produits ont
circulé en grand nombre en Dacie47.

Le manque de répertoires complets des découvertes de sigillés de Dacie empé-
che pour le moment de tirer des conclusions sur la place occupée par notre province
dans l'importation de ces produits, il semble toutefois que le nombre des découvertes
soit moins important qu'en Pannonie (comme c'est le cas aussi pour la Mésie), fait qui
s'explique par un plus grand éloignement par rapport aux centres de production48.

D'autres catégories de vases d'importation ont également circulé en Dacie, par
exemple ceux produits par les centres cerámiques de la Mésie Inférieure (Butovo,
Hotnitza, Pavlikeni). De méme, on a trouvé des fragments de poterir á glaçure,
provenant probablemente de Pannonie, bien que cette catégorie soit connue aussi en
Gaule et dans les provinces orientales. Parmi les vases d'importation on peut citer
encore ceux á relief d'applique, décorés de figures ou de serpents, ou bien ceux á
médaillon d'applique, dont beaucoup présentent des analogies de sujet avec des piéces
des provinces danubiennes ou méme plus lointaines, par exemple avec des vases á
médaillon d'applique de la vallée du Rhóne48.

3. Cependant, les produits céramiques d'importation les plus répandus,
c'étaient les lampes, dont un nombre important porte le timbre du producteur50.
L'étude des timbres montre que les lampes répandues en Dacie provenaient d'Italie ou
de Pannonie en majorité, mais il y en avait aussi de provenance locale.

Les piéces les plus nombreuses sont celles de facture nord-italique51 , qui
semblent avoir pénétré en Dacie dés avant la conquéte romaine (par exemple, celles
au timbre de Fortis de Grádi5tea Muncelului). Sitót aprés la conquéte apparaissent des
lampes d'un type relativement ancien (Atimeti, Fortis, Litogenes, StrobilI) , qui ont
circulé en général du temps de la dynastie flavienne et jusqu'á Trajan. Les lampes
nord-italiques ont alimenté le marché dace au cours du IP siécle, leur époque de
floraison maximum étant celle des Antonins. Un trés grand nombre de lampes ont été
mises au jour en Dacie, le nombre des différents noms et timbres se chiffrant á plus de
40.

On connait aussi en Dacie une lampe de facture italique centrale (Anni Ser),
produite par ,'officina d'Annius Serapiodorus, d'Ostie52.

La circulation des lampes italiques faiblit en Dacie au IIP siécle. Le fait se doit
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entre autres á la présence de types de provenance pannonienne, qui ont commencé á
étre importés dés le iie siécle et qui étaient produits en particulier dans les ateliers
d'Aquincum et de Poetovio. Leur nombre est toutefois nettement inférieur á celui des
lampes italiques53.

Enfin, mentionnons des lampes, en nombre réduit, venues des régions de
langue grecque, celles au nom de PQMAKEIEIE par exemple, dont l'aire de diffusion
était considérable".

4. Dans les établissements et surtout dans les camps romains apparaissent
souvent des fragments de lévres de vases —et beaucoup plus rarement des récipients
entiers— nommés par les spécialistes mortaria ou pelves; en raison de leur formes et de
leur emploi, on les appelle souvent jattes ou terrines en français, ou bien Reibschalen
en allemand 55 . Ils étaient utilisés, á ce qu'il parait, par les soldats, dans les bagages
desquels ils se trouvaient. Ce fait explique leur trés grande aire de diffusion: par
exemple, des exemplaires originaires de la Syrie du nord ont été signalés en Chypre,
dans le sud-est de l'Asie Mineure, en Egypte, Gréce, Dalmatie, Italie, Gaule et
Bretagne! 56 . Pourtant, elles se sont répandues aussi par la voie des échanges commer-
ciaux.

On a mis au jour jusqu'á présent en Dacie plus de 40 timbres de mortaria,
renfermant les noms de 16 producteurs 57 , chiffre assez important en comparaison de la
Mésie Inférieure, oŭ l'on ne connait que 13 exemplaires. Mais 11 s'agit évidemment
d'une situation provisoire, qui refléte le stade actuel des découvertes et des publica-
tions58.

Les zones d'oŭ proviennent ces produits ne sont pas connues avec certitude.
Certaines analogies désigeraient des céramistes d'Italie ou des provinces occidentales
de l'empire59 . 11 se pourrait toutefois que certains mortaria, dont les timbres n'offrent
d'analogies nulle part, représentent des produits locaux ou provenant des provinces
danubiennes voisines60 . Mais des noms comme Philemon, Stephanos ou Theotimus61
semblent désigner des zones de langue grecque.

5. En dehors des objets céramiques timbrés, de nombreus autres produits
d'exportation sont attestés en Dacie, les plus significatifs sous le rapport des analogies
étant ceux en bronze.

Mentionnons á cet égard un grand nombre de statuettes et de figurines, la
plupart á caractére religieux, qui présentent des analogies avec des piéces similaires
d'Italie ou des provinces occidentales 62 . Mais comme elles ne sont connues que par
des publications éparses, sans avoir fait l'objet d'une étude de synthése, il est difficile
de tirer des conclusions sur leur provenance.

Une place importante est occupée par les vases en bronze63 , dont on connait en
Dacie de nombreux fragments, ainsi que quelques récipients entiers". La découverte
récente, dans le camp romain de Giláu, d'un petit vase en bronze á figures en relief,
que l'on peut rapprocher d'un exemplaire conservé au Musée des Antiquités Nationa-
les de France65 , a donné lieu á d'intéressantes observations á ce sujet. Et ce qui est
encore plus intéressant, c'est qu'un vase de la méme catégorie a été imité par un
cérarniste de Romula66 : en effet, on a trouvé en ce lieu un fragment d'un moule en
terre cuite dont le répertoire figuré correspond exactement aux figures d'un vase en
bronze du Musée Kam de Nimégue 62 . On connait d'ailleurs en Dacie d'autres exem-
ples de vases en bronze qui ont été copiés en terre cuite68.

Des vases en bronze á figures en relief du méme type que ceux de Giláu et
probablemente de Romula sont connus dans les provinces occidentales de l'empire,
conservés dans les musées de Paris, de Nimégue et de Cologne60. Un tel vase a été
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découvert aussi dans la Dobroudja, dans une tombe située sur le territoire de la ville
de Noviodunum 78 . 11 ressort de la maniére dont les sujets sont traités que les exem-
plaires tant de Dacie que de la Mésie Inférieure étaient originaires des provinces
occidentales de l'Empire romain.

6. Un autre article d'importation en Dacie, ce sont les vases en verre, de
différentes formes: brocs, bols, vases á onguents, etc. Seuls les objets en verre de la
Dacie Supérieure ont, jusqu'á ce jour, fait l'objet d'une étude d'ensemble 71 ; les autres
n'ont été mentionnés qu'incidemment.

L'étude mentionnée montre que, du point de vue typologique, ces matériaux
comprennent prés d'un tiers de la totalité des types, formes et variantes connus dans
l'Empire romain; du point de vue chronologique, ils commencent á apparaitre dans les
premiéres décennies du IIe siécle. Beaucoup de ces produits sont probablement origi-
naires des provinces occidentales; certaines données attestent des rapports avec
Aquileia72.

Dans la province voisine de Scythie Mineure", les objets en verre sont en plus
grande quantité et mieux conservés. Les exemplaires mis au jour proviennent soit de
l'Orient (Syrie et Égypte), soit d'Italie. Il est probable qu'en Dacie, du moins dans la
province sudcarpatique, les objets en verre, particuliérement ceux en verre de cou-
leur, provenaient d'Orient.

Le verre de Pannonie, connu dés le 11e siécle, a dt1 aussi jouer un róle impor-
tant". Enfin, il existe des données sur la production du verre en Dacie méme78.

III. D'importantes données sur les relations économiques de la Dacie romaine
sont fournies par l'étude de la circulation des monnaies du type dit colonia1 78 . Elles
ont été émises dans les villes de la Mésie Inférieure, de Thrace et de Macédoine;
beaucoup proviennent d'Asie Mineure et méme de la Syrie et d'Alexandrie.

Assurément, beaucoup de ces monnaies ont pénétré en Dacie par d'autres voies
que les échanges commerciaux: apportées par les soldats, les fonctionnaires ou les
colons. Le róle de l'échange est cependant révélé par l'existence de telles monnaies
dans les territoires extra provinciam de la Dacie: en Munténie, par exemple, on a
découvert une série de monnaies émises par les villes des provinces sud-danubiennes
voisines, ou méme plus éloignées (á Nicée et á Alexandrie) 77 . Une fois de plus, on
reléve une orientation de la partie méridionale de la Dacie vers les provinces sud-
danubiennes et orientales; á noter, du reste, que les découvertes de cette sorte de
monnaies ont été faites surtout dans la province sud-carpatique. Certes, il ne faut pas
exagérer la valeur des échanges assurés par ces monnaies, qui sont en bronze et ont
d'ŭ servir exclusivament pour les menues opérations. La grande majorité des monnaies
qui ont circulé en Dacie, qu'elles soient en métal précieux ou en bronze, provenaient
de la Monnaie impériale.

* * *

Nous avons essayé, par cet exposé, de mettre en lumiére les relations économi-
ques de la Dacie avec le monde romain. Ces relations avaient d'ailleurs été fort actives
déy avant la conquéte romaine 78 . Aprés lentrée de la Dacie dans la sphére politique et
administrative de Rome, elles ont acquis une ampleur sans précédent, á laquelle a
contribué en grande mesure le développement du réseau routier de la province.
Mieux: sous Trajan, l'océan Atlantique fut pour la premiére fois relié á la Mer Noire
par une route79 . Bien que notre province occupát une position excentrique par rapport
á la grande artére reliant l'Occident á l'Orient (Lugdunum - Mediolanum - Verona -
Emona - Singidunum - Serdica - Byzantium - Ancyra - Tarsus - Antiochia), tout le
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systéme de ses voies de communication se raccordait á cette artére par Viminacium, le
centre de gravité des communications avec la Dacie se situant vers l'ouest88.

Désormais cependant, en ce qui concerne le probléme qui nous occupe, les
choses vont se compliquer beaucoup de produits qui jusque lá étaient ŭnportés com-
mencent á étre confectionnés aussi en Dacie 81 et la distinction entre les produits
d'importation et ceux de production (souvent, de fait, d'imitation) locale devient
difficile. C'est pourquoi nous avons tenu á ne présenter que des données á la fois
certaines et significatives.

faut tenir compte, d'autre part, des relations de la Dacie avec le monde
barbare, et en premier lieu avec les Daces libres. Des produits variés, depuis de menus
objets comme lampes, appliques de bronze, etc. jusqu'á de la monnaie d'argent et de
bronze, ont été de la sorte expédiés au-Clelá des frontiéres de la province 82 . C'est ainsi
qu'a commencé cette osmose entre Daco-Romains et Daces libres, qui se poursuivra
aprês la retraite aurélienne, des siécles durant, par l'expansion de la romanité en
dehors des frontiéres de l'ancienne province.

L'intensité des échanges a varié suivant les époques et les circonstances. De
méme que dans d'autres domaines de la vie économique, les périodes d'essor maxi-
mum se sont situées á l'époque des Antonins (jusqu'á la guerre des Marcomans) et des
Sévéres.

L'étude des relations économiques de la Dacie romaine met en évidence l'inté-
gration de la province carpato-danubienne dans le circuit général des valeurs du
monde romain. Ce phénoméne a constitué un puissant stimulant dans le processus de
romanisation, aussi bien dans la province elle-méme que dans les territoires daces
restés en dehors de l'autorité romaine.
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